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Ma nouvelle voisine



Ma nouvelle voisine



Son rituel est excitant. Tous les soirs, après sa douche,
elle s'enduit le corps d'une crème censée rendre la peau
douce. M oi aussi je l'ai achetée afin de
sentir cette odeur féminine.



Je hume les effluves de son corps. Je
reconnaîtrais cette
fragrance entre mille : mangue-coco.
" Lait pour le corps spécial peau sèche
". Bien que je ne lui ai jamais parlé, cela me
rapproche d'elle, comme une complicité que je n'aurai
jamais.



Je m'intéresse à elle, je suis de près tous les petits ou
grands événements de sa vie. Je soupire quand elle soupire, je
fredonne quand elle chante. Je suis désespéré lorsqu'elle est
triste.



Ma vie est calquée sur la sienne. Je n'existe qu'à travers
elle.



Avec mes jumelles surpuissantes, modèle Ranger 12 x 42, à
longue portée, je peux observer le moindre grain de beauté sur sa
peau nue. Ça me fascine. Je n'ai plus besoin de regarder la
télévision. Elle est mon divertissement, mon obsession, mon
addiction
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Je vois bien qu'aujourd'hui, il y a plus d'agitation que
d'habitude dans son appartement. Nous avons en point commun de
vivre seuls. Elle a l'air d'apprécier sa vie, entre les courses, le
travail et quelques visites à la fin de la semaine. Une mécanique
bien rodée. Je peux me vanter de connaître ses activités
hebdomadaires sur le bout des doigts.



J'ai toujours détesté la solitude. C'est ennuyeux de n'avoir
personne à qui parler de sa journée. Les sempiternelles questions
anodines reviennent chaque jour me tracasser : "Veux-tu une tasse
de thé ?" "Oui, volontiers, il fait frisquet." "Le programme d'Arte
a l'air bien, au moins j'apprendrai quelque chose". "Je vais passer
une soirée bien tranquille." (Trop tranquille, pourrais-je dire,
car c'est toujours le cas). Certes, c'est un avantage, mais je
n'aime pas prendre des décisions tout seul, la solitude me pèse.
J'essaie d'apprécier le moment présent, en vain. Il me manque une
présence à mes côtés avec qui partager mon quotidien.



Je me demande ce que je serais devenu si ma voisine
trentenaire n'avait pas emménagé en face de mon appartement occupé
jusqu'ici par un couple avec des enfants. Mais je ne
pouvais pas les voir : des rideaux occultants masquaient la vue et
les locataires les ouvraient rarement.



Quand des cartons se sont empilés devant les fenêtres, un
matin de septembre, soudain mon ciel s'est éclairci. J'aime jouir
des moments volés aux filles à leur insu. Mes sorties quotidiennes
sont en grande partie liées à cette activité. Voir, sans être vu.
Je regarde leur corps, leurs mains, leurs seins. Les robes
dévoilent leurs cuisses...Il suffit d'un coup de vent pour égayer
ma journée. C'est pour moi un grand moment d'excitation ! Elles
possèdent ce que je n'ai pas, et je m'en délecte.



J'ai dorénavant un autre but dans ma vie : contempler une
belle femme depuis ma fenêtre, bien installé dans mon fauteuil.
D'habitude, je sors en forêt, pour observer les couples en train de
s'embrasser, ou bien dans les parcs, pour essayer, par beau temps,
d'admirer les jolies jambes des jeunes demoiselles.



C'est justement ce que je recherchais : moins m'exposer à la
vue de tous car il y a quelques années j'ai pris des risques
inconsidérés par négligence, insouciance... Je me suis fait
bêtement attraper en flagrant délit de voyeurisme. Je suis soumis
depuis à une obligation de soins.



Je me suis surpris à prier pour que cette nouvelle locataire
n'installe pas de rideaux épais. Je rêvais d'observer une personne
comme elle, jeune, jolie.
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